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« La mort est un manque de savoir-vivre. »


(Alphonse Allais)




Antiquité


« Broie, broie donc le sac qui enveloppe Anaxarque, mais tu ne broieras pas Anaxarque ! »


(Anaxarque ; philosophe condamné à être écrasé par un pilon, sur ordre de Nicocréon roitelet de Chypre – Vème siècle av. J.-C.)


« Ce soir nous souperons chez Pluton. »


(Léonidas – 480 av. J.-C.)


« Nous sommes débiteurs d’un coq à Esculape, n’oubliez pas d’acquitter cette dette. »


(Socrate – 399 av. J.-C.)


« Que l’Euripe m’engloutisse puisque je ne peux le comprendre ! »


(Aristote ; philosophe-savant se jetant dans le fleuve Euripe, dont il n’arrive pas à expliquer scientifiquement les courants contraires – 322 av. J.-C.)


« Et alors, tu n’es pas content de mourir avec Phocion ? »


(Phocion ; s’adressant à un condamné qui doit être exécuté en même temps que lui – 318 av. J.-C.)


« Attendez que j’aie fini mon problème ! »


(Archimède ; mathématicien, aux soldats venus le tuer – 212 av. J.-C.)


« Vous pouvez rentrer à la maison, le spectacle est terminé. »


(Démonax – IIème siècle av. J.-C.)


« Acta est fabula. » (« La pièce est jouée. »)


Variante : « Alors, estimez-vous que j’ai assez bien joué la comédie de la vie ? »


(Auguste – 14 ap. J.-C.)


« Tu as raison d’abandonner le soleil couchant pour t’empresser au soleil levant. »


(Tibère ; avant d’être étouffé par son assassin agissant sur ordre de Caligula : le préfet du prétoire romain, un certain… Macron !! De son nom complet Naevius Sutorius Macro… – 37 ap. J.-C.)


« Frappe au ventre, et punis-le d’avoir porté ton maître ! »


(Agrippine la Jeune ; à son assassin, lequel était envoyé par son fils Néron… Néron étant le fils d’Agrippine, pas de son assassin ! – 59 ap. J.-C.)


« Occupe-toi de ta main, et qu’elle soit aussi ferme que ma tête ! »


(Subrius Flavus ; au bourreau qui lui demande de ne pas bouger – 65 ap. J.-C.)


« Adieu les soins ! »


(Pétrone ; se tranchant les veines, il tient ces propos ironiques, allusion aux médecins que Néron envoyait pour ’soigner’ les opposants à éliminer – 66 ap. J.-C.)


« Tu contiendras un homme que l’univers n’a pas contenu. »


(Septime Sévère ; touchant l’urne qui doit recueillir ses cendres – 211 ap. J.-C.)


« C’est bien grillé de ce côté, tu peux retourner ! »


(Saint-Laurent ; martyr chrétien brûlé vif qui fut très blagueur toute sa vie… ou masochiste c’est selon ! – 258 ap. J.-C.)


« Je fais un dernier effort pour ramener ce qu’il y a de divin en moi à ce qu’il y a de divin dans l’univers. »


(Plotin – 270 ap. J.-C.)




Moyen Âge


« Il n’est de bonne compagnie qui ne se quitte. »


(Dagobert Ier – 639)


« Laissez-moi, je mourrai bien sans vos remèdes… »


(Charlemagne ; à ses médecins – 814)


« J’ai aimé la justice et détesté l’iniquité, je meurs donc dans l’exil. »


(Grégoire VII – 1085)


« Eh bien… je donne mon ambition aux Templiers, mon avarice aux moines, et ma luxure aux prélats ! »


(Richard Cœur de Lion ; au prêtre qui l’exhorte à renoncer à ses vices – 1199)


« Tu ne la mets pas où il faut. »


(Fra Moriale ; au bourreau, alors que celui-ci pose la hache sur son cou pour viser la jointure des os – 1354)


« Ô sainte simplicité ! »


(Jan Hus ; voyant un paysan jeter un fagot dans son bûcher – 1415, paroles attribuées aussi à Jérôme de Prague – 1416)


« A la façon de tous les mourants. »


(Laurent de Médicis ; à qui on demandait s’il appréciait ce qu’il arrivait à manger avec difficulté – 1492)




XVIème siècle


« Mignonne, je vous offre ma mort pour vos étrennes. »


(Louis XII ; roi repenti s’adressant à sa… trop jeune épouse – 1515)


« Je suis curieux de voir ce qui arrivera dans l’autre monde à celui qui meurt sans confession. »


(Pietro Vannucci dit Le Pérugin – 1523)


« Coupe ma tête mais pas ma barbe, car elle n’a pas commis de trahison ! »


Variante, au bourreau qui le soutient dans sa montée sur l’échafaud : « Merci. Pour ce qui est de descendre, je m’en sortirai bien tout seul ! »


(Thomas More ; ennemi bravache d’Henri VIII – 1535)


« Un cercueil. »


(Erasme ; à qui on demande ce qui pourrait lui faire plaisir – 1536)


« Tirez le rideau, la farce est jouée. »


Variante : « Je dois beaucoup… je donne le reste aux pauvres. »


(François Rabelais – 1553)


« Tout est perdu à ce coup, et à bon escient. »


(Nicole de Limeuil ; après que, à sa demande, son valet lui eut joué La Défaite des Suisses et le passage « Tout est perdu… » – 1555)


« Maintenant que je suis huilé… Protégez-moi des rats. »


(L’Arétin ; alors qu’un prêtre lui administre les derniers sacrements – 1556)


« Si je fais mine de divaguer, poussez-moi ! »


(Pierre de Ronsard ; aux religieux venus à son chevet – 1585)


« Les curés, ils croient me tenir…hé bien, je m’en vais ! »


(Monsieur de Maugiron - 1588)


« Ce n’est pas la mort que je crains, mais de mourir. »


(Michel de Montaigne – 1592)


« Si la mort n’était pas, il n’y aurait au monde rien de plus misérable que l’homme. »


(Le Tasse ; poète italien reconnaissant – 1595)




XVIIème siècle


« Vous portez contre moi une sentence avec peut-être plus de crainte que moi qui la reçois. »


(Giordano Bruno ; avant d’être brûlé vif pour hérésie – 1600)


« Dépêche, dépêche ! »


(Charles de Gontaut-Biron ; noble pressé s’adressant à son bourreau – 1602)


« J’ai déjà un pied dans l’étrier. »


(Miguel de Cervantès – 1616)


« Le remède est en effet violent, mais il est souverain pour tous les maux. »


(Sir Walter Raleigh ; avant son exécution, observant le tranchant de la hache – 1618)


« Ne me fais pas languir ! »


(Henri de Talleyrand-Périgord ; condamné à la décapitation s’adressant à son bourreau – 1626)


« Je me repens de m’être donné tant de peine dans l’intérêt de la science. »


(Francis Bacon ; … repenti ou ironique ? – 1626)


« Imbécile, crois-tu que c’est la seconde fois que ça m’arrive à moi ! »


(François de Montmorency-Bouteville ; à son bourreau qui lui demandait de ne pas bouger car c’était sa première exécution – 1627)


« Je veux défendre jusqu’à la mort la pureté de la langue française. »
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